Les Démons du sous-sol
Voici une excellente occasion de raconter de nouveau ce qui ne peut être décrit que comme la plus grande histoire de fantômes et de démons de l’histoire de la littérature juive.
Elle est tirée d’un livre, intitulé Kav HaYashar et écrit par Rabbi Tzvi Hirsch Kaidanover, chef de la communauté juive de Francfort aux 17e et 18e siècles. Dans un chapitre consacré aux raisons pour lesquelles il faut fuir les démons coûte que coûte, le rabbin raconte l’histoire suivante :
[bookmark: _GoBack]Dans la ville de Posen, il y avait une grande maison en pierre, dans laquelle emménagea une famille. Cette dernière évitait à tout prix d’aller au sous-sol.  Un jour, un jeune homme, adolescent, descendit l’escalier qui menait au sous-sol. Il fut retrouvé mort, allongé sur les marches. Dès lors, des démons envahirent la maison. Ils jetaient de la saleté dans la nourriture, éparpillaient les affaires de la famille dans toute la maison et, plus généralement, mettaient sens dessus dessous la vie des résidents, qui ne parvenaient pas à mettre fin à cette situation. 
La famille fit appel à un exorciste, le Baal Shem, le guérisseur magique de la communauté juive, qui s’avéra incapable de chasser les démons de la maison. A un certain moment, les démons s’approchèrent du Baal Shem et lui dirent : « Nous avons le droit d’être là. Cette maison nous appartient, et nous allons intenter un procès pour faire valoir notre droit. » 
Et tous se rendirent au tribunal : le rabbin, les démons, la famille et les exorcistes. Certes, on ne pouvait pas voir les démons, mais ils firent entendre leur voix. Et ils s’en servirent pour revendiquer le droit de vivre dans le sous-sol de la maison. 
L’ancien propriétaire, un orfèvre, avait entretenu une longue liaison avec une belle femme démon, et de cette union naquirent des enfants. La femme du propriétaire – sa femme humaine – finit par découvrir cette liaison. Un soir de Pessah, elle se faufila derrière son mari dans les toilettes extérieures et découvrit que celles-ci avaient été transformées en une belle chambre, où elle surprit son mari dans les bras de sa maîtresse démoniaque. Elle mit un terme à cela : elle fit appel à un exorciste et bannit le démon et ses enfants. Ce fut la fin de la liaison.
Mais les enfants revinrent auprès de leur père sur son lit de mort et lui dirent : « Tu ne peux pas nous abandonner. Tu es notre père. Que ferons-nous quand tu seras parti ? » Ainsi, en bon père qu’il était, il dit : « Je vous donnerai le sous-sol. Vous pourrez y habiter. Cela subviendra à vos besoins. » « Voici pourquoi nous sommes les propriétaires légitimes », dirent les démons.
On n’avait jamais adressé une telle requête au tribunal. La cour délibéra en s’efforçant de parvenir à la bonne conclusion et rendit son verdict : la place des démons est avec les ordures. La place des démons est dans les collines et les montagnes en dehors de la ville. Leur place n’est certainement pas dans les sous-sols d’honnêtes gens à l’intérieur de la ville. La cour conclut que les démons ne pouvaient légitimement revendiquer le droit de vivre dans le sous-sol. 
L’exorciste put revenir et expulsa les démons de la maison. C’est ainsi que tout le monde vécut heureux. 
Bien sûr, Rabbi Kaidanover raconte cette histoire pour nous avertir des dangers des démons en général et des belles femmes démons en particulier. Mais j’ai l’impression qu’il aimait raconter cette histoire un peu plus qu’il ne l’admettait. 
